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IS Filipa, 14 ans, passe l’été avec sa famille à Buzios, à côté de 

Rio de Janeiro (Brésil). Ces vacances seront le théâtre d’un 
passage douloureux à l’âge adulte et de sa première initia-
tion à l’amour. Filipa découvre avec peine l’infidélité de son 
père, un romancier célèbre qui trompe sa mère avec une 
belle Américaine vivant près du petit village côtier. Mais cet 
événement n’est que le premier d’une longue série de décou-
vertes à la fois douloureuses et enchanteresses que Filipa 
va être amenée à faire sur sa famille et sur elle-même.

CE QU’EN DIT LA PRESSE

Les Inrockuptibles - Thomas Pietrois-Chabassier
Apre, aigre mélo sans samba, A deriva est l’émouvant por-
trait d’une âme à la mer, soufflant un vent mélancolique sur 
les affres de l’adolescence et colorant de solaire nostalgie 
ce territoire défait des jeunesses de soi jamais retrouvées 
(...)

Le Figaroscope - La rédaction
Hector Dhalia filme cette chronique d’un été brésilien avec 
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beaucoup de naturel et de sensibi-
lité. (…) ce qui emporte l’adhésion, 
ce sont les magnifiques paysages 
solaires du Brésil, ainsi que le flux 
et reflux de cette mer irisée, cha-
toyante. (…)

Metro - Rania Hoballah
(…) Un film d’une grande sensualité. 
(…) Partant d’une histoire somme 
toute assez banale (…) il parvient 
à nous toucher grâce à une mise 
en scène délicieusement rétro qui 
sublime les comédiens.

L’Express - Christophe Carrière
(…) Il y a Vincent Cassel, superbe, 
filmé comme ses partenaires avec 
plus de sensibilité que de sensua-
lité par un réalisateur brésilien 
célèbre en son pays, Heitor Dhalia. 
Celui-ci raconte et capte des ima-
ges à fleur de peau, collant au 
point de vue de sa jeune héroïne 
avec une indéfectible rigueur. (…)

Dvdrama - Nicolas Schiavi
A Deriva capte avec une délicates-
se infinie les tourments du cœur. 
Cette dérive des sentiments ne 
vous laissera pas insensible.

ENTRETIEN AVEC HEITOR DHA-
LIA

(…) Vous avez déclaré qu’À Deriva 
n’était pas autobiographique, mais 
que le film reste néanmoins très 
personnel. Dans quelle mesure ?
Comme il s’agit d’un film sur le 
passage à l’âge adulte, j’ai com-
mencé à me remémorer ma propre 
enfance et mon adolescence. J’ai 

vécu avec mes parents, à proximité 
de la mer, pendant plus de 20 ans, 
mais je me souviens d’une plage 
en particulier, Pau Amarelo, près 
de Recife. Mes parents ont divorcé 
quand j’avais 10 ans, j’étais donc 
plus jeune que Filipa dans le film. 
C’est après y avoir incorporé des 
éléments de mon enfance que le 
film a commencé à prendre forme 
et à acquérir un sens : cet univers 
rempli d’amis d’enfance, des amis 
de mes parents, tous des intellec-
tuels issus de la petite bourgeoisie 
brésilienne. À Deriva se passe au 
début des années 80, à une époque 
où des changements majeurs sont 
intervenus dans la société brési-
lienne. Nos grands-parents avaient 
vécu toute leur vie ensemble, pour 
le meilleur et pour le pire ; les cou-
ples ont commencé à divorcer à la 
fin des années 70, affrontant les 
tabous des années 50 et 60. (…) Ma 
mère, maintenant âgée de 70 ans, 
m’a rendu visite sur le tournage et, 
comme par hasard, que filmions-
nous ce jour-là ? Précisément la 
scène où les parents annoncent à 
leurs enfants qu’ils vont divorcer. 
Elle a d’abord vu une chaise en 
rotin suspendue au plafond, et elle 
s’est exclamée : «Quelle coïnciden-
ce ! Tu te rappelles, nous avions 
exactement la même à la maison !» 
Plus tard, elle a dit à Laura Neiva, 
l’actrice qui joue Filipa : «Tu joues 
le rôle d’Heitor.» Ma mère n’avait 
même pas lu le scénario. Ses 
remarques m’ont beaucoup frap-
pé. Mais À Deriva ne comporte que 
deux éléments autobiographiques : 
la plage et la séparation. (…)

Comment avez-vous pensé à 

Vincent Cassel ? Quelles qualités 
(physiques, intellectuelles et émo-
tionnelles) cherchiez-vous à faire 
remonter à la surface pour son 
interprétation de Mathias ?
C’était le dernier jour du carna-
val, j’ai allumé la télévision et 
je l’ai vu donner une interview 
depuis un salon privé. J’ai pensé : 
«Comment ? Cassel parle portu-
gais ? !» Je n’arrivais pas à trou-
ver un acteur brésilien ayant l’âge 
approprié et le charme nécessaire 
pour jouer Mathias. J’ai de l’admi-
ration pour beaucoup de jeunes 
acteurs brésiliens, comme Selton 
Mello et Wagner Moura, mais il 
me fallait un homme d’environ 40 
ans. J’ai envoyé le scénario d’À 
deriva à Vincent, ainsi que le 
DVD de Drained, qu’il a adoré. Il 
a trouvé ce dernier «dingue et 
très étrange.» Je suis ensuite allé 
à Paris pour une visite éclair, 24 
heures, juste pour le rencontrer. 
Nous avons tout de suite accroché 
– mais il ne m’a dit oui que plus 
tard. (…)
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